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Vers plus 
de justice 
électorale 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

J'ai dit d a n s mon dernier article que les 
»»<*.• nuis tes ne commettront certainement pas 
la sottise, sous prétexte de leur at tachement 
u la représentation proportionnelle, de pous-
î er tel)um*iit loin leur action en laveur de 
s>4 réalisation, q u e l l e pourrait avo ir pour 
conséquence la chute du gouvernement Her-
riot. l'etit-êLre n'cst-il pas inutile que, sur ce 
point, je m'explique un peu plus. 

De ce que je ne voudrais point que s u r 
l a Et P. tombât le gouvernement actuel, il 
ne faudra.t |*.uiUint pas en déduire que je 
;*>ia d'avis qu'il (aille tout sacri l ier à s o n 
Maintien au Pouvoir. 

Je n'ai j amai s eu cette pensée e t n e s u i s 
p a s décidé à m'y rallier. 

Seulement, j 'est ime que nous n e pour
r ions pousser notre désir de la R. P. jusqu'à 
*>>i chute qu'en violant nous -mêmes , o u tout 
M moins qu'en cessant de respecter la po
sition que nous avons prise vis-à-vis de 
M. Herriot lors do la constitution do s o n 
gouvernement . 

Qu'avone-nous dit à ce moment-là î 
Rappelons les faits : 
M. Herriot avait offert au parti socialiste 

de prendre le I»ouvojr avec le parti radical 
et radicel-eocialiste. Le parti socialiste re
fusa cette offre, ma i s dans s a réponse il 
s cxjir ima en ces termes : 

« En revanche, ainsi que vous le. consta
tera par la lecture de la seconde de nos 
molton*, le parti socialiste a décidé de four-
n,r. dans le même esprit de loyauté et de 
confiance, son appui parlementaire au gou
vernement qui serait constitué par le parti 
radical el radical-socialiste sur le pro
gramme-dont vous nous avez communiqué 
les lii/nes directrices D. 

Or, relisez ce p r o g r a m m e qui avait été 
adressé au Congres social iste qui s e tenait 
a ce mnnn nt-lii a Paris et vous ne trouverez 
pa« an seul mot concernant la réforme élec
toral u. 

Doue, pour celte première raison, je per-
Si.-te .1 penser qu'il ne serait ni politique ni 
honnête de nuire part d'aller jusqu'à l'ex-
tr-MinU- dont j'ai parlé. 

Je ne tiendrais certes pas c e langage s'il 
s agissait de l'un d>-s points essent ie l s du 
programme qui nous fut soumis. J'ajoute 
m ê m e que, poor rna modes te part, jo n'hé-
siterais pas à remettre en question notre 

de '.sualieu ai, d a m les mois qui 
vont v< u:r, le Guuvernéinent ne se montrait 
i . i ,-atilagc résolu à réaliser les princi-
|*:li.- choses qu'il a promises . Loin de moi, 
par ci r.t-iqnent, • l i oée que Bous dév ions 
p. .;s. i autre appui j u s q a a a point d'en être 
• u j 

Mu. revenons ?t Va question. 
Il est une autre raison qui me fait penser 

n . ,-»i la h. P. 1rs socialistes ne pousse-
r ni pas leur scti< u jusqu'aux conséquences 
d'. :;! j'ai pufjé. 

La Mici : 
Le peuple attend des reformes et il espère 

que le gouvernement prosent i&s lui doa-
Brru. 

or, ne si rait-ce point tuer dans son cœur 
oit te légitime espérance quo de renversée le 
Gouvernement qui a toujours sa confiance 
sur une question électorale qui, au fond, le 

^I&ISÀO plutôt indifférent ? 
Lt q~u adviendrait-il après? 
Quel sort sera fait pur le gouvernement 

Itouveau aux réformes espérées ? 
Ceci considéré, il est donc presque certain 

•que nous aiiuiis revenir au scrutin unino-
sr.inal, 

Dés lorà, une question se pose : 
Est-ce que, à la base môme do ce scrutin 

restera cette suprême injustice de citoyens 
dont le bulletin vaudra, non pas comme je. 
l'ai dit .a semaine dernière, sept et huit fois, 
mais douze el treize lois plus que celui d'an
tres citoyens ? 

Autrement dit, est-ce qu'à Barcclonnette, 
dans lé département des Basses-Alpes, 
10.030 habitants continueront à avoir un 
député absolument au même titre que les 
13a 000 habitants de la première circons-
rnption de Versailles en auront également 
un seul ? 

Est-ce que nous verrons encore les 
tM.à.iS habitants des Basses-Alpes avoir au
tant de députés que les 500.000 habilants de 
l'arrondissement de Bétbune? 

Je sais que le projet du Gouvernement, 
voté par le Sénat et distribué à la Chambre, 
consacre do nouveau ce scandaleux état de 
choses. 

Je sais aussi, l'ayant appris ces temps 
derniers à propos d'une proposition de loi 
que j'ai déposée permettant le rattachement 
ce justices de paix de départements limi
trophes, que le Gouvernement n'est pas dis
posé à toucher à' l'arrondissement tant que 
ne sera mise, sur le chantier une large et 
profonde réforme administrative et que, 
dans ces conditions, il n'acceptera très pro
bablement pas une péréquation des circons
criptions qui aurqit peur résultat de suppri
mer, dan* certains cas, le dit arrondtsse-
n i e n t 

lit je n'ignore pas que les nombreux dé
putés intéressés au maintien de l'état de 
choses d'avant la loi électorale actuelle, l'ai
deront de toute la force de leurs bulletins 
à faire triompher ce point de vue conforme, 
je le répète, a leur intérêt personnel. 

Dès lorai il faudra sans doute cJtercher 
autre chose, chercher un autre moyen pour 
diminuer — si ce yn'est pour supprimer — 
i inégalité dont j'ai parlé entre électeurs de 
telle et telle circonscription. 

Dans une démocratie, tous les citoyens 
sont, dit-on, égaux en droits. 

11 faudra donc tendre, si ce n'est à l'éga
lité absolue, tout au moins eu maximum 
d éaalité entre les citoyens, dans l'exercice 
de leur souveraineté. 

Pour atteindre à cela, différents moyens 
•'offrent 

Le meilleur à coup sûr, celui qui tendrait 
à faire des circonscrf|>tions d'égale ou d'à 
peu près égale importance, risque — ĵ ai 
indiqué pourquoi — de n'être pas accepté 
par ie Gouvernement et par la Chambre. 

Réservons-le donc. (Je ne dis pas aban
donnons-le.) 

Restent deuT autres moyens que la plar* 
dont je dispose ici ne me permet pas de dé
velopper aujourd'hui. ' 

J'y reviendrai dan* un prochain article. 
Raoul EVRARD, 

Demie du Ptts-de-Catai*, 

Les prix baissent... 
malheureusement 

le consommateur ne 
s'en aperçoit guère 
l.o Ministre do l'Intérieur a communiqué 

hier à la presse certains documents indiquant 
que si l'indice des prix de gros fait ressortir 
depuis un an une tendance à la hausse sur 
d© nombreux produits industriels, beaucoup 
de produite agricoles ont. au contraire, mar
que une baisse parfois très sensible. 

D'après ces documents, la viande de mou
ton qui, à Paris, à La Viilette, a subi une 
hausse, était en baisse dans certaines régions 
La baisse légère enregistrée sur le porc à Pa
ris, a été beaucoup plus accentuée en pro
vince. 

L'importation des viandes do moutons alle
mands aux Halles Centrales de Paris provo
qua bien une baisse, mais celle-ci fut surtout 
absorbée par l'augmentation des bénéfices des 
intermédiaires. 

Le cours du sucre a subi une réduction d e 
40 0/0 en un an. 

Lo prix des vins a diminué de 30 % (Mont
pellier. 85 à 90 fr. en 1923. contre 58 à 63 fr. 
l'hert. actuellement ; Narbonne. 74 à 85 fr. 
contre 56 à 60 fr-.). 

Cette baisse, qui fait redouter une crise éco
nomique dans les grandes réglons do produc
tion, ne s'est pas encore traduite n. la con
sommation par une période correspondante. 

Pour les lepumes frais, la réduction atteint 
50 % sur les carottes communes et les poi
reaux et 30 0/0 sur un certain nombre d'arti
cles. Pour les pommes de terre de qualité su
périeure, l'écart a été moindre : 10 0/0 envi
ron. 

Les œufs sont restés aux mêmes prix que 
l'an dernier, avec plutôt une tendance à l a 
baisse. 

Les prix des fromages se 6om ^Taleroont. 
maintenus au même niveau qu'en 1983. 

Los lég-umes secs ont diminué de 33 % aux 
Halles Centrales de Paris. La baisse a été de 
2ô % sur les haricors et de 20 % sur les lentil
les. Le prix du riz a fl£"ht de près de 10 %. 

m II résulte de ces documente statistiques, 
conclut le ministère de l'intérieur, qrie 1<ÎS 
cours tendent ft baisser, pour la plupart des 
produits agricoles, particullèremefit dans les 
centres de production 

• Il est retrrettaWe qtie la baisse n e »oit pas 
aussi accusée lors de la vente su consomma
teur et r«tte constatation justifie pleinement 
les mesures de contrôle et de réorstanlsntion 
du marché que poursuit le Gouvernement ». 

A la Conférence interalliée 
RIEN DE DÉFINITIF ENCORE 

A l'is.'-uc de la séance piemor© de la confé
rence financière interalliée qui s'est venue 
de 17 h. ;io à la h 45. au ministère des affai
res étrangères, le communiqué officiel sui
vant a été publié : 

La Conférence des Ministres des Finances 
s'est réunie aujourd'hui à 17 h. 30, en séance 
plénièrc. au ministère des affaires étrangères. 

Lo texte définitif de l'arrangement n'ayant 
pas été encore imprime en français ni distri
bué à toutes les puissances, l'adhésion défi
nitive de toutes les délégations n'a pas pu 
être encore donnée sous l a forme d'un 
échange de signatures. 

Après résumé et commentaires de l'accord 
par M. Aron, ' président du Comité des Ex
perts, M. Clémente! a donné l a parole aux 
différentes délégations. 

Quelques réserves ont été faites par MM. 
BraUano et Titulesoo, délégués de la Rouma
nie : DJouritch. délégué du royaume serbé-
croate-slovèno ; Souza-Dantas. délégué du 
Brésil et Osusky, délégué de l a tchéco-elova-
quiei. 

Ces réserves seront examinées dans la soi
rée et une dernière séance aura l ieu demain 
matin, à 9 heures, après ili lu iUSIioa du taxto 
définitif. 

as» i 

La Chambre a réélu 
M. Painlevé, président 
LA GAUCHE'^ «*>*** 
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Terrible collision de trains 
en Westphaiie 

23 morts • 59 blessés 
Cologne, 13. — L'express de Berlin-Cologne 

a tamponné uardi matin, S 7 heures, en gare 
de Herne (WeetphaUe). un train de voyageurs 
dont les trois derniers wagons ont été coin. 
platement, détruits. 

Le nombre des morts s'élève à 23. Il y a 
59 blessés dont* 11 grièvement et t en danger 
d« mort. 

La catastrophe es; attribuée au brouillard 
intense et à l'obscurité qui aurait empêché le 
chauffeur du train express de voir les si
gnaux Ayant dépassé les deux signaux d'ar
rêt, la locomotive a télescopé et complète
ment détruit les deux derniers, wagons et 
fortement endommagé les autres du train 
omnibus stationné on gare de Herne. 

Le train omnibus était eu retard et l'ex
press tamponneur avait une avança de 4 mi
nutes. On déclare qu'il n'y aurait pas de 
voyageurs français dans JO train. 

Coupé en morceaux et jeté 
dans le Danube... 

Budapest. 13 — Un crime sensationnel vient 
d'être découvert à Cziepel. Le lieutenant d* 
gendarmerie Derere, vingt-sept ans, et sa 
femme Maria, vingt-quatre 'ans, on* attiré l e 
patron boucher Kodelka dans un guet-apsns 
et, après l'avoir assassiné, ont dépecé le cada
vre et tenté ensuite de jeter les débris dans lo 
Danube. Ils ont été surpris et arrêtés pendant 
cette opération, i ls ont avoué leur crime. Le 
boucher Kodelka. un homme riche, faisait la 
cour à Mme Lederer et c'est ainsi que les 
deux époux combinèrent un traquenard pour 
amener l'amoureux, porteur d'une somme lm. 
portante, dans le logis conjugal. Lederer. 
qui avait simulé un départ, s e tenait dans 
une pièce voisine et U intervint sur un signe 
arrêté d'avance et abattit Kodelka d'un coup 
de revolver. Le mort fut dévalisé, puis dépecé 
par les époux criminels. 

La police a retrouvé l'argent et les bijoux 
volés a Kodelka. Elle pense que le lieutenant 
Lederer a d'autres crimes sur la conscience. 

Paris, 13 — La Chambre des Députes a fait 
aujourd'hui sa rentrée. La saile des séances 
est i>resque vide lorsque M. Pinard, doyen 
d'Age, monte au fauteuil présidentiel. Les 
députés présents applaudissent leur doyen. 
Leurs collègues ne tardent paa h arriver 
assez nombreux, surtout a gaucho et & l'cx-
irôme gauche. 

M. Herriot 
complètement rétabli 

tait son entrée 
M. Herriot arrive à la Chambre à 15 heu

res précises, accompagné de M. Israël, se
crétaire général, U cet applaudi par toute la 
gauche. 

.Etant entré au Palais-Bourbon par la 
cour d'horineur.il avait pénétré tout d abord 
dans la Salle des Quatnc-Coloanes où se 
tenaient un cetain nomhre de députés et des 
journalistes qui l'avaient immédiatement 
entouré et félicité de son rétablissement 

Le Président du Conseil marchait,en effet, 
allègrement et paraissait parfaitement dis
pos». Il a remercié les asaistsata, et s'est 
rendu ensuite a la salle des séances en tra
versant les couloirs intérieurs où fl a re
cueilli à non passage de nombreuses mar
ques de s y m pat nie. 

Le discours du doyen d'âge 
Lé doyen d'âge, M.Pinard ouvre la séance 

à 15 h. 15 et prononce son allocution. Ses 
premières phrases, prononcées avec énergie» 
sont très applaudies par les gauches 

L'arrivée de M. PAINLEVE qui s'assied 
à l'extrême gaucho donne lieu à une courte 
manifestation de la part de ses anus. 

Le président d'âge poursuit son ciscour» 
avec le même succès à gauche. 

U parle de la paix, de l'entente entre le* 
peuples. Il dit notamment : 

« Le inonde est eor que la France veut ut 
paix, qu'elle la veut résolument et que pour 
la réaliser elle fait appel au concours de 
tous les peuples. Messieurs, grâce à notre 
Gouvernement et a son chef, l'norizon inter
national s'est heureusement éclairci. Sans 
doute, ee n'est pas encore un ciel sans 
nuage, les obligations de la solidarité inter
nationale ne s'imposent que lentement et 
malaisément aux esprits, mais aveugle qui 
ne voit pas qu'au-dessus des Etats particu
liers &e créa peu h peu une-vaata P^dsmUrtn 
qui, tout en laissant à chacun d'eux sa piffine 
autonomie et sa pleine souveraineté, impose 
à tous ceriainee modalités d'action commune 
dentr'aide réciproque et affirme le respect 
a une justice arbitrale supérieure aux désira 
et aux aspirations de tel ou tel participant. 

Oui, messieurs, oui, je le dis bien haut, le 
monde est las de subir la guerre. Le monde 
tout entier tend a s'affranchir de son étreinte 
sanglante qui n'a jamais eu d'autres consé
quences crâe la ruine et la mort Or, pour 
atteindre a cet affranchissetinent salutaire, 
pour organiser la paix, pour l'organiser so
lidement, il n'y a plus qu'un moyen, un 
seul, la S. D. N., qui n'est plus, une utopie, 
mais une réalité tangible et bienfaisante. 
?.)ésomiais, ce ne sont plus seulement les 
prétendues grandes i puissances, mais tous 
les peuples, grands et petits, qui auront le 
droit de faire entendre leur voix et cela en 
pleine liberté et en pleine lumière, et les 

Su pies ne seront plus à ignorer de quelle 
çon leurs délégués disposent de leur des

tinée. 
Le protocole de Genève poursuit trois 

buts: arbitrage, sécurité, désarmement L'un 
ne peut s'obtenir sans l'autre, tous 1ns trois 
sont lies indissolublement. 

à cet égard compter sur le Gouvernement a 
qui tout notre appui est assuré. 

Après avoir parlé du problème de la nata
lité, M. Pinard termine, très applaudi. 

M. fainleVè proclamé 
président de la Chambre 

On procède ensuite au scrutin public pour 
l'élection du Président. 

L'urne est déposée sur la tribune et l'un 
des secrétaires, M. Georges Richard, en a 
la garde. 

Le scrutin est ouvert a 15 h. 35. Il durera 
une heure. 

M. Herriot qui a fait un instant la queue 
pour attendre son tcur de voter, gravit avec 
aisance les degrés de la tribune. 

Un drame dans un estaminet 
§==== A W A T T R E L O S 
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U n a g e n t d e p o l i c e b l e s s a g r i è v e m e n t d ' u n c o u p d e 

r e v o l v e r u n c h a u f f e u r d ' a u t o q u i d i s c u t a i t a v e c l u i 
>>itiBiMa'<aaa*'*a>fca<jj>>aae>a<waa>aài*>a 

M. Tinard parle aussi 
de la politique intérieure 

Mais la paix extérieure ne suffit pas, il 
faut également au pays la paix intérieure et 
pour cela la majorité républicaine et le Gou
vernement qui en «si te porte-i>arol# enten
dent rester inébranlablement fidèles au 
pacte du cartel des gauches qui peut se ré
sumer ainei : « Tout lair^ pour hâter les 
progrès de l'évolution sociale.répudier d une 
façon absolue toute violence, n'accepter au
cune dictature d'où qu'elle vienne, exiger 
la laïcité complète de l'état, le repect et 
l'application des lois en assurant a tous la 
liberté de conscience ». 

Après avoir parlé de H « le'vée des bou
chers sacerdotaux, M. Pinard-parle de l'agi
tation communiste et des communistes qui 
poursuivent la destruction de la République 
démocratique. » 

« Les cellules et les noyaux que les doc
trines importées de l'Est prétendent imposer 
a notre pays de franchises, de sincérité et de 
clarté, ne sauraient effrayer que ceux qu»Tie 
connaissent pas le solide bon »ens de i ou
vrier et du paysan de chez noue. Leurs toé-
ories, prétendues philosophiques, apparaî
tront sous peu dans toute leur puérilité. 

En face de ces memifestatians,notrtjîarde^ 
rons notre oalrae en maintenant l'ordre ot 
en rassurant ceux de nos concitoyens qux 
sont par trop craintifs. La Rép.u«igue est 
assez forte pour réprimer toute violence 
d'où qu'elle vienne ; mais il vaut toujours 
mieux prévenir que réprimer. Nous pouvona 

Quand il dépose son bulletin, les gauches 
applaudissent. Le professeur Pinard se lave 
et lui serre la main. 

Le scrutin se termine à 1C h. 50 et la 
séance est suspendue pour le dépouillement 

Ainsi qu'il avait été annoncé, les députés 
du Centre'et ceux de la droite n'ont pas ~ pris 
part au vote. 

'A 18 heures, le professeur Pinard fait con
naître les résultats du scrutin pour l'élection 
du Président définitif.' Suffrages exprimés, 
.•J37 ; majorité absolue, 1 OU 

Ont obtenu :,MM.'PAINLEVE, 314 voix. 
Les amis de M. .Painlevé se lèvent et accla
ment le Président. 

M. CACH^N, 24 vois (Applaudissements 
communistes). 

M. PAINLEVE est proclamé préaident de 
la Chambre. 

A la première élection, il y a six mois, 
M. Paul Painlevé avait été élu par 296 suf-
Ireges. 

L'élection du bureau 
Le scrutin pour l'élection des vice-prési

dents donna les résultats suivants : M- Fer-
fdinund BOUISSOX, 438 voix ; M. BOUIL-

LOIJX, LAFONT, 328 : M. BOUYSSOU, 320; 
M. VARENNE, 315. Tous quatre sont pro
clamés «y us vice-présidents. 

Sont élus secrétaires : 
MM. UUBfiRT ROUGER, 421 voix ; Jules 

BOYElt. 421 \ CAFFORT. 319 ; MARQUET, 
315 ; Yvon DELBOS, 313 ; GUKRJN, 385 ; 
RILQLFI, SH ; ANTERIOU, 316. 

Sont élus questeurs : 
MM. BARTHE, 329 voir ; SAUMANDE, 

391 voix et Adolphe GIROD, 342 voix ; M. 
MlKLl.ET a obtenu 79 voix. 

M. Pinard déclare la Chambre constituée 
et lève la séance a 18. h. 15. 

Jeudi prochain, & 15 heures, séance pu-
lilique pour fixation de l'ordre du jour. 

M. Herriot ,en sortant, félicite M. Painlevé. 
Dans l'hémicycle, les deux hommes d'état 
se donnent t'accoladé. La salie se vide rapi
dement et sans Incident 

Dans lo quartier du Laboureur, à Wattre-
Vos, près de Roubaix, dans l'estaminet Vers-
Iraete, a .'angle des rues Carnot et de Beau-
repaire, l'agent de police Roken Henri, 
26 ans, attaché au commissariat de police 
du 5e arrondissement do Roubaix a, au 
cours d'une discussion avec un consomma
teur, M. Parbieux Georges, 35 ans, 42, rue 
Léon Marlot, chauffeur d'auto, fait feu à 
bout portant sur ce dernier. 

M. Barbieux, atteint à la tête s'est écrou
la. Après avoir reçu les premiers soins de 
M. le docteur Broquet, mandé d'urgence, il 
a été transporta à l'hôpital de Wattrelos. 

N o t r e e n q u ê t e 
Tels sont les renseignement? qui no'is 

ont été transmis. Nous les avons comple
t s par M né er>quéle sur pluce qui nous a 
permis cio reconstituer la seôno et d'en, 
préciser l'origine. 

L'agent Rokeu Henri, avait terminé t>on 
servie:) avant hier, ver3 1S heures 30. H 
reçut des instructions de ses chefs, puis ne 
retira. I! rencontra, à peine sorti du Com
missariat , une de ses «mies, Mme Bacs 
Bertha, qu'il fréquentait depuis quelque 
temps. Celle-ci, était a v e c une camarade. 
Tous trois décidèrent d'aller boire un verre 
chez Verstraeto. Us auraient consomm';, 
d'abord, au débit à l'enseigno « Au Chien 
Noir ». 

U n e d i s c u s s i o n s t u p i d e 
et . . . u n d r a m e 

Mme Baes, son amie et l'agent Koken, 
encore en tenue de Service, pénétrèrent au 
débit Verstraete, vers 19 heures 30. Us s'y 
firent servir de kt bière, i l s furent a s s e z 
mal inspires de se rendre en ce -lieu, car 
c'est chez Verstraeto que Mme Baes Ber-
Iba a habité a v e c son mnri, jusqu'au 4 dé-
cambre dernier, date a laquelle ello quitta 
le domicile conjugal • oour aller vivre n i e 
des Longues Haies, 24"l, à Roubaix. Et eou 
mari • M. Baès Victor, 24 ans , loge encore 
dans la maison. 

C'était courir le risque d'une rencontro dé
sagréable entre lo mari ot l'amant, car si 
l'on en croit la rumeur publique, l'agent de 
police Roken ne serait pas étranger aux 
scènes de m é n a g e qui ont désuni celui-ci. 

Depuis plus de quatre mois il courtisait 
Mine Baès , s'aiiichait avec eile. il aurait 
même été ourptis en sa compagnie, au Ci-

1 uéjua de la rue de 1 A Croix a i'.ounaix, par 
•f le mari et une scène aurait alors eolate, 

précédant d e peu te départ du foyer par 
l'épouse frivole. 

Ceci e s t une autre question.. . 
Donc le trio consommait . Dans la salle 

de l'estaminet, peu après, pénétrèrent deux 
habituée : M. Barbieux Georges, 33 ans , 
chauffeur d'auto, demeurant 42, rue Léon 
Maliot et M.- Désiré Fournanez. 

Le chauffeur, a la vue d e l'agent, aurait 
dit 

Pourquoi donc persistez-gous à m'arrêter 
à la douane ? Vous me connaissez assez 
pour m e la isser passer. 

Et c e fut ce propos qui fut l'origine d'un 
drame sanglant . 

U n coup de revolver 
A bout portant 

- L'agent répondit au chauffeur qui répli
qua, et les deux hommes soudain dressés, 
s'invectivèrent. Un coup de poing fut donné. 
Par l'agent ? On ne le sait. Les uns disent 
oui, d'autres non. Puis une chaise s'abattit 
et dans la salle exiguë, au milieu des cris 

dC3 enimes. ce fut la bagarre. Soudain 
l'agent porta la main à l'ètui de son revolver. 
Mme Verstraeto, qui vit le geste, essayai 
de lo contenir. Portant un bébé sur sott 
bras elle ne put dominer le geste hotnè» 
cide. A bout portant l'agent Roken fit feu. 
Son adversaire, atteint a la face s'écroula, 
râlant. 

Une blessure grave 
Le premier moment de stupeur passé « t 

se Dréctpita au secours du blessé qui pan. 
nr.e plaie do la région temporale, perdait 
besticoup de sang. Le docteur Broquet, qui 
habite non loin de là, fut mandé en bâte4 
Il jugea t'éta. de M. Barbieux très grave 
Après l'avoir pansé il le fit transporter si 
l'hôpital de Wattrelos, où l'opération dq 
tivfian a été juzée nécessaire. 

Eli-e ;. été pratiquée par M. le docteu/ Le» 
plat, chirurgien do l'Hôpital, dans Ut matj> 
née du 13 janvier. 

L'état du blessé reste fort grave. 
L / a r r e s t a t i o n d u m e u r t r i e r 

L'agent Hoken, s'est constitué prisonnier., 
fl i ( té m;s en état d'arrestation par leq 
gendarmes do la brigade de Wattrelos. 

Déféré au Parquet, M. Dufayei, juge d'infe 
truction, l'a fait éorouer. 

l o meurtrier est marié sang enfants. 
Ce drame a mis en émoi le quartier dti 

Laboureur où tous se demandent à quel mo> 
bile l'agent et son amie ont obéi pour s'ins» 
talkr a l'estaminet Verotraete, où ainsi qu« 
nous l'avons déjà dit, M. Baès Victor. 
21 ors, habite encore. 

La parole est maintenant à la justice. 
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I3IIRII3I a v é c u 
Le Conseil des Ministres a BAGNES MILITAIRES 
:; décidé la suppression des ^^^^==== 

La rentrée du Sénat 
.Paris, 13. — Les sénateurs sont très nom-

I Dreux pour cette séance de rentrée. 
* A- l£usures , M.'Maine- prend place au 

fauteuil présidentiel. Quand,, il-se lève, quel
ques minutes après pour ouvrir la séance, 
ses collègues luirfont une longue et chaleu
reuse ovation. . „_ 

Asses èmu, la président d'ftge déçlareSque 
«es appiaudissementâ sont la- meilleure re
compense de sa longue vie parlementaire. 

M. Méline lit alors le discours d'usage, n 
fait cette lecture d'une voix très ctaire et 
est fréquemment applaudi. Quand U a ter
miné, rassemblée entière lui fait une nou
velle ovation. 

Le Sénat fixe l'élection du.bureau a la 
prochaine séance et la séance est levée. 

En deuxième page .-
« LE ROI DE KIDJI » 

le palpitant roman de DEI.I.Y, dont nous 
commençons la publication. 

Les bienfaits de l'organisation syndi
cale : Dans Isa Tramways Lillois. 

En quatrième pâme : 
• I,I.I mft m n i 'WMI iniKa* 

Le u Réveil agricole H : Syndicat» 
d'élevage et controb laltter. 

On satt qu'à la suite des faits scandaleux 
revoies par lea enquêtes privées et notam
ment par la campagne d e notre confrère, 
M. Albert Londres, le ministre de la Guerre 
avait ciiargé une commiss ion de visiter les 
pénitenciers militaires de l'Afrique du Nord 
et d'établir un rapport circonstancié. 

Cette commiss ion est rentrée e n France ; 
s o n rapport est entre les mains du général 
Noilet, et bien que l'on s e refuse au minis
tère à fournir' aucune renseignement à ce 
sujet, nous croyons savoir que l'enquête 
officielle confirme le bien-fondé d e s criti
ques formulées dans la presse. 

Le ministre a proposé, dès bier mardi, 
au 'Conseil des ministres, un ensemble de 
mesures qui équivalent à la suppression de 
Biribi. 

Le Conseil des minis tres a ratifié les pro
positions du Rénéral Noilet. 

Voici les décisions qu'a prises le général 
Noilet : 

Désormais , les militaires condamnés par 
le» consei ls de guerre de France et de 1 ar
mée du Rhin n e seront plus envoyés en 
Afrique. Ceux condamnés aux travaux pu-
biles subiront leur peine dans l es prisons 
mUyolres de Rennes et de Lyon. Ceux con-
d a m n é s & la prison seront d iv isés en deux 
catégories : 

t* P e i n e s purement militaires. — Ces pei
n e s seront subies dans les prisons de Paris , 
d e Mets et de Strasbourg ; 

2« Pe ines de droit commun. — Ces peines 
seront subies dans les maisons d u Mans et 
d'Albertville 

Les militaires condamnés par les con
se i l s de- guerre de l'Afrique du Nord subi
ront leur peine e n Afrique du Nord. 
. A u Maroc, le pénitencier d e Dar-Bel-
Hamrit est supprimé. 

Les condamnés seront transportés à la 
prison civile de Kénitra. 

On va construire À Kénitra une prison 
militaire. Le gouvernement chérifien a voté 
500.000 francs de crédits dans ce b u t 

les portions centrales d'Or-
et et de Constanline sont 

^ ^ ^ ^ ^ ^ e l o c a n x . 
En Tunisie , la portion centrale d e Taboue-

rouit est conservée c o m m e loca l l i n méda> 
cin sera adjoint à c e s portions centrales. 

Tous les détachements sont supprimés. 

C'était dans les détachements commandée 
par les sous-officiers que se oommettaieni 
les abus. 

De plus, l'isolement nocturne sera partou | 
réalisé. 

On remarquera qu'il est encore fait m e a . 
tion de deux peines : celle des travaux pu» 
blics et celle de la prison. 

C e s t que la. peine des travaux publics* 
instituée par une loi, ne peut être suppri
mée que par une loi. Cette loi s e prépare. 
Elle sera déposée bientôt sur le bureau d# 
la Chambre. Tant que cette loi ne sera pas 
volée, la peine des travaux publics subsis
tera en droit, mais ne sera plus subie en 
fait. L'âge des casseurs de cailloux est ré. 
volu. 

Au Conseil des Ministres 
Paris,. 13. — Les ministres se sont réunie 

mardi matin, en conseil, à t'Elysée. M Her
riot a exposé à ses collègues l'état des affai
res extérieures. 11 a également entretenu la 
Conseil des divers problèmes qui seront évo» 

3ués devant le Parlement au cours de lai 
iscussion du budget des affaires exté

rieures. 
M. Clèmentel a tenu le Conseil au cou* 

rant des travaux de la conférence financière; 
interalliée. Le général Noilet a exposé au 
Conseil le projet de réforme qu'il a préparé 
sur le régime pénitencier militaire, dont 
nous avons parlé plus haut. Le projet de 
suppression entrera en application après 
une mise au point a laquelle vont procé
der les ministres de la justice et de la) 
Guerre. 

M. Chautemps a soumis au Conseil deux 
projets qu'il déposera, cet après-midi, sur» 
le bureau de la Chambre : le premier de 
ces projets concerne la réglementation de la 
vente et de la détention des armes : le se
cond concerne l'a oamenutien du nombre . 
des L — s i f t n munteipeex dans les com
muées des régies* Mbérése dont la poput* 
tion a été amoindris oer suite de u auerre, 


